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La situation actuelle de
la culture du chanvre
industriel en Espagne

est assez curieuse. Le marché
du chanvre progresse d’un
point de vue commercial et de plus
en plus de produits dérivés du chanvre
sont disponibles. Mais, l’Espagne 
n’est pas écologiquement correcte.
Aujourd’hui, la Chine, la Hongrie, la
Pologne, le Canada, l’Australie et
l’Union Européenne cultivent du
chanvre. 

En Europe, l’Espagne est le premier
producteur de chanvre, c’est le pays où il y a les
plus importantes surfaces cultivées. Une petite partie de la
production est destinée à la fabrication de papier et de
litière pour chevaux. Une autre partie de la production
suit la même filière que le lin (les transformateurs de lin
absorbent le chanvre) mais, malheureusement, une grande
partie pourrit dans les champs... 

La plupart des entreprises qui fournissent les semences
assurent qu’elles prennent leur part de la subvention, mais
elles ne transforment pas la production. Et de nombreux
agriculteurs se plaignent : bien qu’ils gagnent de l’argent,
ils préfèrent cultiver du blé pour le pain plutôt que du
chanvre qu’on laissera pourrir ou qui sera brûlé. 

Par ailleurs, bien que les superficies aient augmenté,
cette année l’aide communautaire a baissé passant de
120 000 à 110 000 pesetas. Cette situation a provoqué des
plaintes de la part des autres pays de la Communauté
Européenne, qui accusent le secteur chanvrier espagnol de
piratage et de fraude. 

Les seules industries qui affirment travailler avec le
chanvre sont Celesa, qui produit de la pâte à papier pour
la fabrication du papier à cigarette Smoking, et Agrofibra,
qui fournit la fibre à Celesa pour la fabrication de la litiè-
re pour chevaux JAÇ. Pourtant, des rumeurs affirment
que cette société serait en faillite et qu’elle aurait une dette
importante… ce qui est d’ailleurs étrange quand on sait
qu’il ne manque ni matière première, ni demande pour ses 
produits. 

Il est clair qu’en Espagne la culture du chanvre pro-
duit des quantités non négligeables. La matière première
est là, la suite reste à faire : monter l’infrastructure néces-
saire pour transformer et élaborer des tissus, ou bien l’un
des 25 000 autres produits possibles. Et pourquoi pas
tous ? Si on utilise toute la plante, les possibilités sont
diverses et attractives. Il ne manque que l’envie et les

investissements et, naturel-
lement, l’aide de l’état qui
apporterait beaucoup.
Cette année, la dernière
du millénaire, il sera
nécessaire d’avoir des
garanties pour la transfor-
mation de la fibre pour

accéder à l’aide, ce qui devrait
réduire le nombre de spéculateurs. 

L’administration, pour sa part, ne fait
pas grand chose pour améliorer la situa-

tion. Bien que toutes les cultures subven-
tionnées réveillent l’intérêt des départements

d’agriculture, qui informent documents à l’appui les
agriculteurs sur les avantages et les semences, en
revanche, dans le cas du chanvre, il n’y a pas d’infor-
mation. 

L’administration préfère attendre. Si en Europe le
marché du chanvre est en croissance et prospère, peut être
que l’industrie espagnole se renforcera. Comme toujours à
la traîne des autres ! 

Xaquín Acosta
Extrait de Cañamo, mai 1999
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ETAT ESPAGNOL SUPERFICIE CULTIVÉE (HA)

Castille et Léon 11 500

Castille La Manche 6 100

Catalogne 2 000

Extremadure 500

Aragon 400

Autres communautés 
autonomes 100

Total 20 600

AUTRES PAYS

France 10 000

Allemagne 3 500

Royaume Uni 2 300

Pays Bas 1 000

Autriche 1 000

Italie 1 000
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